
Eros et Thanatos : Houellebecq met en scène la
Suisse du future

Autor(en): Dépraz, Alex

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Domaine public

Band (Jahr): - (2010)

Heft 1883

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-1009881

PDF erstellt am: 23.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1009881


travail et il y a une énorme

hypocrisie à ne pas vouloir entrer
en matière sur le fond. Combien

d'entreprises, voire
d'administrations publiques

ferment les yeux lorsqu'elles
confient du travail à des sociétés

dont elles ne vérifient pas le

statut légal des employés? Trop
de monde s'arrange trop

facilement de cette situation.
Mais aujourd'hui, on retiendra

que les enfants de ces travailleurs
clandestins éviteront peut-être
de devoir payer les pots cassés.
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Assistance au suicide et
prostitution se côtoient
dans son roman comme
dans l'actualité

L'une des scènes du dernier
roman de Michel Houellebecq, La
carte et le territoire14, se déroule
à Zurich. Le père du personnage
principal du livre, Jed, a fait
appel à Dignitas pour l'assister
dans son suicide. Jed se rend
dans les locaux très fréquentés
de l'association phare
d'assistance au suicide qui
côtoient une maison close plutôt
calme, ce qui fait dire au héros

que «la valeur marchande de la

souffrance et de la mort [est]
devenue supérieure à celle du

plaisir et du sexe».

Lorsque Jed apprend que les

cendres de son père ont servi de

nourriture aux «carpes
brésiliennes du Zurichsee» - qui
ont proliféré au détriment des

ombles chevaliers locaux -, la

directrice de Dignitas, qui n'est

pas ménagée par le romancier et

son personnage, défend son
activité: «Nous agissons en

parfaite conformité avec la loi
suisse»\Tout cela se passe peu
avant la faillite du Crédit Suisse...

Houellebecq aime l'anticipation
légère. L'action de ses romans se

déroule souvent dans un futur
éloigné de 10 à 20 ans après leur
parution. L'écrivain controversé

ne pouvait en l'occurrence pas
mieux tomber.

Le Conseil fédéral annonce15 une
réglementation de l'assistance au
suicide. Les organisations
d'assistance au suicide comme
Dignitas ou Exit pourront
poursuivre leurs activités mais
dans le respect de «stricts
devoirs de diligence». Le

formulaire en suisse-allemand

rempli par le candidat au suicide

imaginé par Houellebecq verra
donc sans doute bientôt le jour.

Quant à la Ville de Zurich, elle

envisage la création de
«sexbox» 16 pour encadrer une
prostitution de rue devenue trop

envahissante. Ces places de parc
clairement délimitées et

pourvues d'un dispositif de

sécurité seront destinées à

accueillir dans les moins
mauvaises conditions les

relations tarifées entre les

professionnelles et leurs clients.

Les deux politiques sont animées

par la même intention: encadrer

plutôt qu'interdire. On veut bien
d'une société libérale où chacun

peut choisir sa mort et accéder

aisément à des services sexuels,
mais pas au grand jour. Et

surtout, il faut que tout cela soit
bien organisé! Formulaire en
trois pages pour s'assurer que les

candidats au suicide ont décidé
d'en finir et taille réglementaire
de 4m sur 3m de la «sexbox».

Cacher les cadavres et les seins

que nous ne saurions voir
sera-t-il suffisant pour éviter que
la Suisse devienne la destination
idéale des touristes de la mort et
du sexe? Et pour éviter la faillite
du Crédit Suisse? Réponse dans

10 ou 20 ans!
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